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  a crise financière 
devient économique et sociale 
sur fond de réchauffement du 
climat et problèmes écolo-
giques. Dans quel monde 
sommes-nous ? Tous nos gou-
vernants et experts patentés 
s'agitent afin de retrouver cette 
satanée croissance. Notre Pré-
sident n'a t-il pas affirmé, il y a 
quelque temps qu'il irait la 
chercher avec les dents? Au-
jourd'hui il cherche en vain 
son dentier...�
  Au delà des 
drames que cela va provoquer 
pour le tissu économique et la 
vie de nombreuses personnes, 
n'est-il pas temps de s'interro-
ger sur le sens, ou plutôt le 
non sens de cette course folle : 
produire toujours plus, avec 
son corollaire consommer tou-

jours 

plus, au moins pour ceux qui 
en ont les moyens, car une des 
caractéristiques de ce système 
est de se développer sur des 
inégalités grandissantes de 
revenus.  
  Par ailleurs, on 
ne peut pas prétendre faire 
du développement du-
rable et continuer à 
« pomper » les res-
sources naturelles 
fût-ce au nom de 
cette sacro sainte 
croissance. De ce point 
de vue, ce n'est pas aux éner-
gies renouvelables à « sauver » 
la croissance. Certes, il faut les 
développer, mais avec beau-
coup de discernement. La 
croissance matérielle n'a pas à 
être sauvée, il faut l'enterrer si 
l'on  veut sauver la planète et 
nous avec. 
  
On peut légitimement penser 
que caler la production des 
biens matériels sur les capaci-
tés réelles de la planète (ma-
tières premières, biodiversité, 
réduction des pollutions, etc...) 
obligerait les plus riches et les 

plus gourmands à se calmer, à 
promouvoir le partage à l'inté-
rieur de nos sociétés et entre  
continents, la coopération plu-
tôt que la compétition, la pré-
servation des biens communs, 
plutôt que leurs exploitations. 
Les valeurs humanistes plutôt 

que celles du CAC 40, et 
cela, autant par une so-
briété consentie par 
chacun, que par des po-
litiques appropriées qui 
nous engagent collecti-

vement.   
 
 Les modèles de ces 
changements profonds exis-
tent, des femmes et des 
hommes prennent conscience, 
agissent et imaginent les alter-
natives qui accoucheront de la 
société de demain. Notre mo-
deste association et son journal 
veulent y contribuer.    
C'est dans ce combat que nous 
puisons notre espoir. 
 
Que 2009 soit une excellente 
année. 

 
Bernard Péré 

 
 
 

« Vivre simplement, pour que simplement d’autres puissent vivre » 
Gandhi 
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Président de l’association 
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La croissance matérielle : 

 une voie sans issue 
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Cette action soutenue par la CRESS Aquitaine et financée 
par le Fond Social Européen, est le fruit d’un constat relativement 
lourd en matière de déplacements quotidiens entre le domicile et le 
lieu de travail. En effet, le pays de l’Agenais présente une faiblesse 
des moyens de transports publics. Le réseau existant est limité 
géographiquement à la communauté d’agglomération agenaise, 
mais est également limité dans ses horaires.  
 
 De plus, les communes périphériques de l’agenais, 
qu’elles soient périurbaines ou rurales n’ont pas accès aux 
transports publics.  Il est également à noter une absence totale de 
moyens de déplacements des communes rurales vers le centre 
urbain. Aucun système de covoiturage courtes distances n’est pour 
l’instant organisé sur le territoire. Enfin, on peut retenir ce chiffre 
effarant : 13 voitures sur 20 réalisent le trajet domicile travail avec 
une seule personne ! 
 
 L’objectif global est donc de réduire le nombre de 
voitures sur les routes, de lutter contre la pollution et de permettre 

aux co-voitureurs de réaliser une économie financière non 
négligeable. 
Nous souhaitons mobiliser des entreprises et des collectivités pour 
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L’association Au Fil des Séounes a mobilisé les associations lot-et-
garonnaises intervenant dans le domaine de la protection de 
l’environnement et de la sensibilisation à l’écologie afin de créer 
un outil internet permettant de centraliser l’essentiel de 
l’information technique, théorique et événementielle sur l’écologie 
dans notre département.  
 
 Les différentes structures présentes sur le portail reflètent 
la diversité des thèmes entourant le développement durable : habi-
tat, déchets, énergie, eau, milieu naturel, agriculture, alimentation, 
etc. Les objectifs sont multiples : 

 

·  favoriser la diffusion de l’information locale et 
l’expression des acteurs de la protection de l’environnement du 
département.  

·  favoriser la mobilisation de la population autour des 
thèmes de l’écologie, en mettant en avant les initiatives locales, 
les informations pratiques 

 

 En 2008, une bonne dynamique a été mise en place, 
avec une fréquentation moyenne de 2150 visites mensuelles. 
Cette fréquentation relativement importante du portail internet 
permet d’envisager de compléter les informations proposées aux 
internautes. En effet, l’enjeu principal est de constituer une base 
de données relativement complète et représentative des profes-
sionnels de l’écologie (installateurs de panneaux photovol-
taïques, isolation naturelles, commerce équitable…) du départe-
ment. La mise en place d’un annuaire des professionnels permet-
trait d’apporter aux internautes des informations pertinentes, et 
de répondre à leurs interrogations. 

 

élaborer des plans de déplacements. Différentes zones ont été 
ciblées de manière à optimiser l’opérationnalité de l’action : 
l’agropole et le centre administratif du centre ville d’Agen ont 
été choisis pour mettre en place des plans de déplacements en 
entreprises et en administration. Par ailleurs, la commune de 
Puymirol est favorable à l’expérimentation d’un plan de 
déplacement. 
  

 Pour ce faire, un  partenariat va être mis en place 
avec le Conseil Général du Lot-et-Garonne. En effet, il est 
indispensable d’associer au logiciel développé par le Conseil 
Général www.covoiturage47.fr la prise en compte du facteur 
humain, et des préjugés associés, afin de faire évoluer les 
mentalités vers cette démarche éco-citoyenne. 
 

 L’objectif est que le covoiturage entre dans les 
habitudes et ne soit plus perçu comme une contrainte. Pour 
cela, nous souhaitons participer à la mise en place un système 
de covoiturage organisé sur l’agenais (détermination d’aires de 
stationnement, sensibilisation des citoyens au covoiturage, …).  
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Ce blog rassemble les informations relatives aux actions de l’association (réunions, soirées, manifestations…).  
Vous y trouverez aussi bien les invitations que les bilans de ces évènements organisés par l’association Au fil des Séounes.  

 
Nous vous invitons à venir le consulter de temps en temps, les informations son mise à jour régulièrement : ce blog se veut être le 

reflet du dynamisme de notre association ! 
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 Cette émission diffusée sur Radio Bulle 93.6 FM, le samedi à midi, est animée 
par Marie-Laure de l’association Au fil des Séounes. Pendant une demi-heure, nous fai-
sons le tour des actualités environnementales locales, des activités de l’association, mais 
aussi de thématiques plus globales : lanceurs d’alerte, Noël écolo, les AMAP, les villes 
vertes, le frelon asiatique, les espèces protégées, la quinzaine de l’écologie ..., accompa-
gnés d’invités. Pour ne rien louper de ces émissions, les sujets sont ensuite mis en ligne  
sur le site internet www.écoactitude.fr, et bientôt les émissions en podcast sur le blog de 
l’association 
 

 Une idée d’émission ? N’hésitez pas à nous faire parvenir vos idées par mail. 
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 En 2008 l’association Au fil des Séounes a 
impulsé la création de deux AMAP® de légumes 
sur l’agenais.  
Les informations sur le fonctionnement global 
d’une AMAP sont disponibles sur le portail 
www.ecoactitude.fr, à la rubrique Agir au quoti-
dien. 
 Les  informations plus pratiques sur 
l’AMAP des Séounes et l’AMAP d’Agen sont en 
ligne sur le blog de l’association (page de dé-
cembre 2008). 
 Le succès rencontré en 2008 par cette 
initiative citoyenne, nous incite à poursuivre cette 
action. Une collaboration avec le CIVAM agro bio 
47 est en cours de réflexion, afin de développer 
cette démarche auprès des consommateurs, et 
lancer la mise en place de nouvelles AMAP, ba-
sées sur de nouveaux produits (pain, fromage, œuf, 
lait, miel, viande, fruits…), et/ou de nouveaux 
groupes de consommateurs. 
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Le bourg - 47270 Saint Romain le Noble 

Tel : 05 53 95 12 99 
info@les2seounes.com 

http://au-fil-des-seounes.blogspot.com 
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Bernard Péré 

 
Conception et réalisation : 

Marie-Laure Cambus 
 

Ont contribués à ce numéro : 
Bernard Péré, Sophie Chauvet, Serge Ysos 

 
Tiré en 550 exemplaires  

Imprimé par Heliolux, sur papier FSC 

Coupon d’adhésion 
 

J’adhère à l’association  
Au fil des Séounes 

 
Tarif individuel : 20 € 

Tarif couple : 30 € 
 

Je soutien l’association et donne …….€ 

Nom : ……………………………….… 
Prénom : ………………………………. 
Téléphone : ………………. …………... 
Mail : ………………………………….. 
Adresse postale : ……………………… 
…………………………………………. 
…………………………………………. 
…………………………………………. 

Les adhérents bénéficient de tarifs préférentiels 
pour un grand nombre d’activités organisées 
par l’association.  
 

L’association étant agréée organisme d’intérêt 
général, les cotisations et dons sont déductibles 
des impôts.  
 

Ce coupon doit être renvoyé à l’association 
accompagné d’un chèque d’adhésion ou de 
soutien. 

�  

Sophie Chauvet et Marie-Laure à Radio Bulle 
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Vous, adhérents et sympathisants de l’association 
Au fil des Séounes, êtes particulièrement sensibles 
aux domaines des énergies renouvelables et de 
l’éco-construction. Les visites réalisées au Bio-
Gîte de Lamaurague dans le Gers et de l’éco-
centre du Périgord ont particulièrement marqués 
les esprits. 

 
Par ailleurs, au sein de l’association, une véritable volonté de vulgari-

sation de l’information se développe dans les domaines variés : la gestion de 
l’eau, des déchets, les modes de déplacements doux, les techniques alterna-
tives aux pesticides dans l’entretien des voiries et espaces verts. 

 
 L’association se propose donc d’organiser un voyage d’études à 
Fribourg, capitale européenne de l’énergie solaire. En effet, dans cette ville 
d’Allemagne, située au cœur de la forêt noire, les architectes ont rivalisés 
d’ingéniosité pour réaliser des logements qui produisent plus d’énergie qu’ils 
n’en consomment, les toits de cette ville sont couverts de panneaux solaires, 
photovoltaïques ou thermiques. 
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           Les pollutions d'une part, et l'activité humaine décuplée par les  
           moyens techniques d'autre part, font disparaître des animaux et des  
          plantes qui à terme mettront la vie humaine en danger. L'exemple le  
          plus significatif étant celui des abeilles : elles meurent par colonies 
          entières dans certaines régions. Leur rôle dans la pollinisation des 
plantes est irremplaçable. On peut aussi citer les forêts tropicales arrachées par des 
grandes sociétés pour cultiver du soja ou du coton... au mépris le plus souvent des 
populations locales. L'agriculture intensive fait avancer les déserts. 
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 L'abondance de biens, de nourriture, de richesses a certes généré beau-
coup de bien-être, ma is est très mal réparties dans nos sociétés, et à travers 
le monde. Les formidables gains de productivité ont généré des fortunes et de la 
spéculation dont l'immoralité a atteint des sommets. Le principe qui consiste à 
dire que plus les riches sont riches, plus les miettes des pauvres seront grosses, 
s'avère faux. C'est ce principe qui pourtant guide depuis de nombreuses années 
les politiques mondialisées de dérégulation et le laissez-faire en matière de spé-
culation. De plus, les grandes fortunes de ce monde sont des références et des 
exemples qui font rêver, par média interposé, et entretiennent cette course sans 
fin aux biens matériels.�
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 La production à tout prix, qu'on appelle le producti-
visme, outre une forte consommation d'énergie, génère aussi 
des pollutions graves: gaz à effet de serre et particules, produit 
chimiques (pesticides) sont générateurs de maladies (allergies, 
cancers, dégénérescence neurologique et sexuelle), de déchets 
et de  pollution des eaux. L'utilisation généralisée des produits 
chimiques a été pour l'industrie et l'agriculture un formidable 
accélérateur de production. Aujourd’hui, l'Europe a lancé la 
procédure « Reach » qui oblige l'expertise de 30 000 produits, 
sur plus de 100 000 actuellement utilisés. Produits chimiques 
et gaz à effet de serre vont nous obliger à revoir fondamenta-
lement nos façons de produire. 
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        La progression spectaculaire du PIB pendant les trente glo-
rieuses en Occident s'est accompagnée d'une non moins spectacu-
laire consommation d'énergie. Les pays émergeant aujourd'hui 
prennent la même route, au nom de quoi  leur interdirait-on ? 

  Les principales sources d'énergies ne sont pas renouve-
lables (pétrole, uranium, charbon, gaz…) Produire de l'énergie à 
partir du soleil, du vent, de l'eau, ou de tout autre élément naturel 
est devenu une nécessité absolue, mais ne permettra pas de cou-
vrir des besoins en constante progression. Les énergies renouve-
lables ne pourront suffire qu'au prix d'économies drastiques de 
consommation. 

 

République Dominicaine, l’île du paradoxe : 
 

 Les hôtels 5 étoiles « all inclusive » 
frôlent les plantations de canne à sucre, où les 
haïtiens immigrés sont des esclaves au paradis… 
les hommes s’éreintent dans les plantations de 
canne, les femmes tentent d’assurer la survie de 
leurs familles, les enfants de parents Haïtiens 
sont condamnés à devenir esclaves à leurs 
tours…  

www.esclavesauparadis.org 

Source : Angus Madison, historien de la productivité 
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www.esclavesauparadis.org 

De 1870 à 1913 : + 1,55 % par an 
De 1913 à 1950 : + 1,56 % par an 
De 1950 à 1973 : + 4,77 % par an 
De 1973 à 1998 : + 2,29 % par an 
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Tels que sont l'eau, l'air, la terre, 
l'énergie, la santé, l'éducation,  
doivent être protégés, régulés, 
distribués sous statut de service 
public. Cela  signifie que leur 
qualité et leur disponibilité doit 
être accessible à tous et sous la 
protection de tous. Ces biens de 
base ne doivent pas  faire l'objet de 
spéculations  marchandes.�
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  Certains pensent que ce que la science et la tech-
nologie détruisent, la science le réparera. Sans doute la 
science peut aider à réparer ce qu'elle détruit dans certains 
domaines, mais ce ne sera jamais  la solution dans bien 
d'autres. Le réchauffement climatique, la perte de biodiver-
sité par exemple ne feront pas l'économie d'une autre façon 
de produire. Dans le domaine des maladies liées à l'envi-
ronnement dégradé, les cancers sont certes mieux traités, 
mais ne devons-nous pas traiter la cause plutôt que les 
conséquences, et arrêter d'utiliser des produits chimiques. 
Il est temps d’imaginer d'autres façons de produire et de 
mettre en œuvre les politiques économiques qui vont avec. 
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  Après les « crashs » financiers et l'imminence de la réces-
sion, les énergies renouvelables sont devenues les bouées de sauvetage 
de nos économies. Une façon de retrouver cette fameuse croissance la 
conscience tranquille. Notons au passage le caractère croquignol de la 
situation, où ceux qui étaient traités de doux rêveurs il y a encore peu, 
sont devenus subitement les archanges sauveurs du système. Mais si 
l'on se lance dans la production des renouvelables de manière « indus-
trielle » : méga éoliennes, champs immenses de photo voltaïque 
sommes-nous toujours dans la veine du développement durable ? Fa-
briquer des outils éoliens et photovoltaïques n'est pas neutre vis-à-vis 
des ressources naturelles (extraction et transformation du silicium et 
divers métaux) et doit se concevoir dans le cadre d'un vaste plan 
d'économies d'énergies qui n'est toujours pas là.�
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 L'homme ne doit plus se con-
sidérer comme le maître absolu de la 
nature. Nous avons grâce aux décou-
vertes qui ont jalonné l'histoire récente 
de l'humanité, des moyens extraordi-
naires à notre disposition. Il est vital 
que nous soumettions leur utilisation à 
une éthique écologique et sociale. Les 
textes, les lois, constitutions et traités 
internationaux doivent être changés en 
intégrant ces nouvelles exigences. La 
fiscalité doit décourager la spéculation, 
et orienter résolument  l'argent vers les 
techniques de productions propres et 
socialement utiles.�
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 Manger en Aquitaine des légumes de 
Hollande ou du Maroc, s'habiller de vêtements 
d'Indonésie, s'équiper de matériel Chinois, boire 
du vin Chilien etc...ne représentent pas seulement 
un problème d'emploi perdus, mais aussi du CO2 
et du gaspillage d'énergie qu'on ne doit plus se 
permettre. Le transport de marchandises et de 
personnes doit se payer au coût réel : prix de l'en-
vironnement écologique et social  inclus. Cela 
aura pour premier effet de rendre les productions 
locales bien plus compétitives. Sans tomber dans 
un protectionnisme étroit, le droit des peuples à 
subvenir à leurs besoins de base par leurs propres 
moyens de production doit être universellement 
reconnu : la puissance économique européenne 
s'est bâtie grâce à la « préférence communau-
taire », remise en cause aujourd'hui au nom de la 
mondialisation libérale.   
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 � Le  reportage d’envoyé spécial de mars 2005 (www.evydemmentbio.com) sur les dangers de la cosmétique résume 

assez bien les problèmes posés : " Nous sommes des millions à utiliser chaque jour des cosmétiques. Les Français sont cham-
pions du monde : nous dépensons chaque année près de 200 euros par personne (source INSEE) en parfum, produits de soins 
et de beauté. Mais que savons-nous de nos crèmes, shampoings, laits, lotions....? Comment sont-ils fabriqués ? Certains ingré-
dients pourraient-ils être dangereux pour la santé? La tendance est au naturel, les packagings sont de plus en plus verts, les 
slogans sont aux extraits de framboise, de vanille, ou de caviar.... Ce naturel tient-il toujours ses promesses ?". Le livre de Rita 
Stiens « La vérité sur les cosmétique », le guide « Cosmetox » édité par Greenpeace, les articles de ‘UFC Que choisir’, partici-
pent  également à la prise de conscience progressive et collective des impacts causés par les cosmétiques conventionnelles.   

 ���'�
'�+����	�'�	!���3��	������	��	�!+��  : rassembler bien-être et beauté, avant-garde et tradition, dans une 
logique d’exigence dans le choix des substances. Les soins de beauté bio n’utilisent aucun produits de synthèse (colorant, 
parfum, additifs, conservateurs), ni huile minérale. Les composants sont naturels et issus de l’agriculture biologique. 
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 Je n’adhère pas au système américain et à sa société basée sur 
l’Argent : l’ultra libéralisme a ses limites et nous sommes en train de le 
constater amèrement. Mais, je dois avouer que ce 4 novembre 2008, les 
américains m’ont cependant profondément ému. 
 
 Elire une personne de couleur à la Présidence des Etats Unis, 
qui l’aurait cru ? Ma jeunesse marquée par les images terribles venues 
d’Amérique, nous montrant les exactions du Klu Klux Klan, j’en ai en-
core du mal à y croire. Je ne suis pas naïf pour penser que tous les amé-
ricains ont changé, mais je veux y voir un message d’espoir. 
 
 Puisse cette élection servir de tremplin à une plus grande tolé-
rance dans le monde ! Ah !  pour une fois que l’Amérique donne le bon 
exemple ! 
 
 Le métissage de nos sociétés est inéluctable, nous le constatons 
tous les jours, alors pourquoi ne pas vivre en bonne harmonie plutôt que 
se déchirer et se rejeter. C’est dans l’acceptation de la différence que 
nous montrerons notre grandeur ! 
 
 Dernièrement la France a élu une femme de couleur, de Midi 
Pyrénées au titre de Miss France. C’est un bon début ! 

Serge Ysos 
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 Lorsque l’on quitte les produits industriels et sa pétrochimie  pour se tourner 
vers les produits cosmétiques bios,  tout change ! 
 Les shampooings et gels douches bio lavent tout aussi bien, mais moussent 
moins, ils ne contiennent pas de tensioactifs synthétiques non biodégradables. Les 
odeurs, les couleurs, la texture sont différentes…fini les gels douches à paillettes, les 
shampooings fluo, les odeurs trop fortes. Dans les produits bio, les couleurs, les 
odeurs rappellent la nature, tout simplement. Et pourquoi ne pas remplacer les gels 
douches, pur produit industriel, par le savon traditionnel, ou opter pour le Rhas-
soul ? Les déodorants bio utilisent des produits antibactériens pour lutter contre les 
odeurs… fini les sels d’aluminium bloquant la transpiration et facteurs possibles du 
cancer du sein…  Les colorations capillaires conventionnelles sont à proscrire, à 
vous de tester le henné, ou des colorations végétales de Logona.  
 Saviez-vous que les produits solaires conventionnels sont  
responsables de la mort  des  micro-algues indispensables à la  
vie des coraux… alors  autant opter pour une crème solaire bio. 
 On trouve également de bons produits en maquillage bio 
 (couleur caramel, Dr Hauschka, lavera, logona) 
 
 Vous pouvez également penser à fabriquer vous-même vos cosmétiques, à 
partir de recettes très simples, et en respectant quelques règles d’hygiène de base. 
(www.aroma-zone.com et ‘Créer vos cosmétiques bio’ de S. Hampikian) 
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 Le comité développement durable en 
santé lance l’alerte ! Des substances chi-
miques, fortement soupçonnées d’être nocives 
pour la santé, sont présentes dans les crèmes et 
laits utilisés couramment pour la toilette des 
bébés. Les produits offerts dans les six cents 
maternités françaises aux femmes qui viennent 
d’accoucher sont particulièrement visés. Le 
problème est d’autant plus important qu’il 
concerne les bébés, insiste le Professeur Bel-
pomme, la peau est une voie royale et sans 
défense, contrairement aux voies respiratoires 
et digestives.   
 La solution : les produits bio, notam-
ment ceux qui proposent des recharges, des 
conditionnements recyclables, et des formats 
familiaux. Ces produits ne reviennent pas plus 
chers que des produits hauts de gamme. 
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 C'est une première en France qui vient conforter 
la position des centaines d'élus opposés aux OGM. Le 
tribunal administratif de Nîmes vient de donner raison à la 
ville du Thor (84) qui, dans une délibération du conseil 
municipal datée du 20 mai dernier, entendait s'opposer à 
toute culture de plantes OGM sur son territoire. Une déci-
sion que la préfecture du Vaucluse avait tenté de faire 
annuler. 
 
 La juridiction administrative a donc arbitré en 
faveur de cette petite commune, alors même que tous les 
arrêtés pris par les maires dans l'ensemble de l'Hexagone, 
ont été systématiquement cassés par la justice. Le minis-
tère de l'Agriculture, seule autorité fondée à faire appel, a 
indiqué qu'il ne ferait pas appel. 
 
 Les opposants, à commencer par la Confédéra-
tion paysanne et Greenpeace, saluent cette «victoire » qui 
fera peut-être jurisprudence. Le jugement est d'autant plus 
symbolique qu'il s'adresse à une commune en pointe dans 
la contestation des OGM.  

Jean-Marie Decorse 
La dépêche du midi du 14/01/2009 
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 Au-delà du colloque singulier, ce qui fait le 
pain quotidien des généralistes c’est le dépistage du 
cancer de la prostate par mesure sanguine aux taux 
de PSA (antigène spécifique de la prostate), mar-
queur du cancer de la prostate, premier cancer chez 
l’homme en termes de prévalence et d’incidence. 
« C’est un sujet d’autant plus délicat pour ma patien-
tèle d’agriculteurs que beaucoup ont utilisés ou utili-
sent encore à foison des pesticides, dont les effets sur 
la prostate sont connus », rapporte le Docteur Du-
breil, généraliste remplaçant à Saint-Julien-de-
Vouvantes en Loire-Atlantique. « Dans ce bassin de 
vie d’environ 6000 habitants, avec le médecin que je 
remplace, nous estimons découvrir un nouveau cas 
de cancer de la prostate tous les trois mois, chez les 
retraités de l’agriculture notamment, mais nous 
n’avons pas les moyens de faire des statistiques pré-
cises à ce sujet. » 
 L’explosion des maladies chroniques envi-
ronnementales dont de nombreux cancers entraine un 
surcout pour les organismes de protection sociale. 
Une véritable politique de santé publique devrait 
pouvoir diminuer le nombre de cancers liés au pro-
ductivisme économique qui pollue notre environne-
ment, contraindre le lobby de la chimie à ne plus 
vendre certains poisons, comme aux Antilles, où l’on 
constate un pic mondial de l’incidence du cancer de 
la prostate. On est loin du compte… Les moyens des 
études épidémiologiques sont insuffisants et la 
France a pris beaucoup de retard en ce domaine par 
rapport à d’autres pays. Les médecins généralistes 
seraient pourtant bien placés et prêts à participer à 
ces études épidémiologiques. 
 

Richard Belfer, Alternative Santé n°362, janvier 
2009, dossier : la prostate p. 19-29 

 Sophie Chauvet propose des spectacles et des concerts (du CP à la terminale) pour « valoriser » le « trieur »,  
pour donner l’élan autant que la compréhension. Chaque représentation est un « engagement »qui se fait dans la joie et 
la bonne humeur, en chanson et en humour … Les mairies, communautés de communes, écoles, collèges peuvent faire  
intervenir Sophie pour parler du tri des déchets à des petits, des adolescents ou à des adultes, dans le but d’apprendre à  
trier simplement et sans erreur ; pour faire comprendre l’importance du tri et du recyclage pour aller vers un monde dur- 
able. Si, au-delà de l’information, du ludique et du pratique, vous souhaitez toucher l’affectif de chacun,  vous sentez  
que l’imaginaire peut aider la réalité, que le monde actuel n’est pas si loin d’un monde durable, que le tri ne doit pas être « obligé » mais 
peut devenir le « jeu » du tri … alors, nous vous conseillons de faire appel à ses talents ! 
   Pour voir un de ses spectacles, obtenir des renseignements ou  commander pour un établissement scolaire contactez- la  au 
 09 51 65 51 63.  Sophie Chauvet, association ‘A une nuance Près’ - Boé. 

Copains, Copine !    Public : 4 à 8 ans 
Un « Maître-Trieur-Sauveteur » vient en mission afin d’apprendre aux 
enfants à fabriquer des « cadeaux » (objets recyclés) avec des Trésors 
(matières recyclables) qu’ils peuvent eux-mêmes trouver, tous les jours … 
Après avoir appris la « lettre code » qui permet d’identifier rapidement et 
sans risque d’erreur les trésors, les enfants cherchent et sélectionnent les 
trésors, au milieu de plusieurs autres déchets non recyclables. Alors seu-
lement, nous les transformons, dans la machine « Trimalin » sous les yeux 
ébahis des enfants. La Terre est notre copine … à chacun de devenir un 
copain de la Terre …et d’entretenir cette amitié … un petit geste par jour,  
c’est si simple et amusant ! 

Oyo & Abba        Public : 6 à 12 ans 
Lassée d’être partout polluée, une petite goutte d’eau 
se cache en se réfugiant dans une boîte à musique … 
Abba se promène et trouve une boîte à musique 
qu’elle a bien envie d’ouvrir … Un dialogue s’engage 
durant lequel Abba va découvrir tous les gestes qui 
protègeront sa nouvelle amie … pour le plus grand 
bonheur de la petite fille, qui comprend, à travers ses 
efforts, qu’elle est plus « grande » et plus « utile » au 
monde qu’elle ne l’aurait imaginé …�
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          ‘Rébellion jardinière’ introduit en France le Guerilla 
gardening, traduisez "jardinage illégal". Ce mouvement, d'origine anglo-
saxonne, commence à faire des émules. Le Guerilla gardening consiste à 
fleurir des endroits laids ou à l'abandon sans l'accord du propriétaire (sou-
vent les espaces publics). Munis d'outils, de graines, de plantes, les activistes 
aux mains vertes vont fleurir les trottoirs, les terrains vagues, les lieux à 
l'abandon. Avis aux militants discrets qui veulent changer radicalement et 
efficacement le monde. 
 

 Il suffit d'ouvrir délicatement une enveloppe de graines et d'en dis-
séminer consciencieusement le contenu dans les recoins urbains, au coin des 
parkings, aux pieds des tours, le long des grillages ... et puis de laisser la 
nature agir. La révolution verte se fomente en silence. 
 Information précieuse : les graines se sèment en mars, alors ne vous 
plantez pas.   

www.paperblog.fr 
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 La nuit, vous aimez contempler les vitrines et flâner sous les lu-
mières artificielles des enseignes commerciales ? Pas eux !Eux ? Le Clan du 
Néon, un collectif qui s’est donné pour mission d’éteindre les enseignes 
néons des commerces allumées la nuit. Sur leur site internet, pas de plan 
précis d’action, juste quelques conseils et vidéo pour agir dans sa ville. Le 
principe est simple, il suffit d’actionner un petit levier situé à quelques 
mètres du sol, sur un boitier réservé aux pompiers et relié aux néons exté-
rieurs du magasin. Pour atteindre ce levier placé en hauteur, tous les moyens 
sont bons : courte échelle, parapluie, canne en bois… Au petit matin, le 
commerçant trouvera son enseigne éteinte avec, en prime, un petit tract glis-
sé sous sa porte, l’invitant à éteindre ses lumières en partant… Attention, si a 
priori l’extinction des enseignes reste légale tant que l’interrupteur est à 
l’extérieur du magasin, cette pratique n’est pas sans risques (chutes, bles-
sures aux mains) et ne doit pas se faire n’importe comment. Le collectif, sui 
dispense des conseils de sécurité sur son site, ne saurait être tenu responsable 
d’éventuels incidents. 

L’Age de Faire n°27- janvier 2009 p 10 

www.nuance -pres .com 
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 La pollution lumineuse, encore appelée ‘pollum’ désigne la présence nocturne anormale ou gê-
nante de lumière et les conséquences de l'éclairage artificiel nocturne, sur la faune, la flore, les 
écosystèmes et sur la santé humaine. 
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 Depuis toujours l’homme associe la nuit à ses pires cauchemars : loup garou, 
vampires… les chouettes, animaux nocturnes par excellence, ont d’ailleurs largement 
pâties des légendes médiévales. Le feu, la lumière ont petit à petit rassuré l’homme la 
nuit. Aujourd’hui chaque église, mairie, rond point, route, rue, place, monument est 
illuminé comme en plein jour, une surenchère lumineuse qui coute cher au contri-
buable. En effet, en 2005, l’éclairage public représentait en moyenne 20% du budget 
total des communes et près de 50% de la consommation totale d’électricité. 
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 D’après de nombreuses études, 
rien ne permet d’affirmer qu’augmenter 
l’éclairage public fait baisser la délin-
quance, les agressions ou les vols. « C’est 
la fréquentation d’un lieu qui sécurise, et 
non son éclairage : le métro est éclairé de 
manière identique tout au long de la jour-
née, pourtant nous avons plus peur le 
soir » explique Pierre Brunet de 
l’Anpcen. Au niveau de la sécurité rou-
tière, l’éclairage des axes routiers favo-
rise la visibilité, et augmente la sensation 
de sécurité du conducteur qui va rouler 
plus vite. S’il y a un peu moins 
d’accidents en zones éclairées, ils sont 
plus violents et plus mortels qu’en zone 
sombre. Ainsi, l’éclairage de l’A16 entre 
Boulogne-sur-Mer et Dunkerque a été 
supprimé en 2006.  

  
 
En France depuis 1995, les astronomes s’inquiètent de la disparition 
de la nuit : la pollution lumineuse les empêche d’observer le ciel et 
les étoiles. Aujourd’hui, l’association nationale pour la protection du 
ciel et de l’environnement nocturne (Anpcen) demande l’application 
de leur charte, qui permet d’éclairer convenablement avec un mini-
mum de nuisance.  Pour cette association, les moyens d’actions exis-
tent : 
·  Remplacement des lampadaires obsolètes. A titre d’exemple, les 

lampadaires boules n’envoient que 30% de leur lumière au sol et la 
chaussée, le reste du flux lumineux s’échappe sur les côtés, pour 
s’infiltrer entre les volets des riverains, ou vers le ciel…. 

·  Généralisation des ‘led’ ou des ampoules basse consommation. 
·  Instauration de plages horaires où l’éclairage public est diminué. 

Ploemeur, commune Bretonne de 20000 habitants a lancé en oc-
tobre dernier une campagne d’interruption de l’éclairage entre 1h et 
5h du matin. Face au succès rencontré, cette action va sans doute 
être renouvelée en 2009. 

·  Utilisation de détecteurs de mouvements pour activer l’éclairage 
de lieux peu fréquentés. 

·  Instauration d’une note énergétique attribuée à la commune  en 
fonction des efforts réalisés. 
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 L’homme est une espèce diurne qui a éclairé son 
environnement proche la nuit. Or, la nuit, lorsque nous 
dormons, nous sécrétons la mélatonine, l’hormone du 
sommeil qui est considérée comme primordiale, elle régule 
la sécrétion de la plupart des hormones humaines. La méla-
tonine a de nombreuses fonctions dans l’organisme : régu-
lation de nos rythmes chrono-biologiques, antioxydant – 
renouvellement des cellules, impliqué dans le système 
immunitaire, action sur la libido… 
 La sécrétion de cette hormone a lieu la nuit uni-
quement, sa sécrétion est en effet inhibée par la lumière. La 
lumière d’un réverbère filtrant à travers un volet, la lumière 
du radio réveil peuvent par exemple ralentit voire bloquer 
la production de la mélatonine. Le sommeil est alors déré-
glé, entrainant fatigue, irritations, insomnie, voire dépres-
sion. Certaines études révèlent même un lien possible entre 
la perturbation répétée des rythmes biologiques et 
l’apparition de cancers. La lumière intrusive qui nous parait 
peu gênante à première vue peut avoir des effets redou-
tables 
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 Les animaux et les végétaux sont eux aussi victimes de cette pollution lumi-
neuse. Pour la flore, la lumière est un accélérateur de croissance qui, en continue, per-
turbe l’alternance de la photosynthèse (le jour) et le repos (la nuit). Ce décalage de 
rythme, peut aboutir au dérèglement du processus et à la mort prématurée de l’arbre ou 
de la plante. Combien d’arbres sont illuminés par des spots installés au pied ou dans les 
branches ? Nous sommes en train d’accélérer le vieillissement de notre flore nationale ! 
Bien des animaux sont perturbés par la pollution lumineuse. 
 Les animaux nocturnes, qui voient leur habitat disparaitre au fur et à mesure 
où les lieux sont éclairés. En France, le crépuscule artificiel, ce halot orange à violet, 
visible la nuit au dessus des villes, pousse  les chauves-souris, les chouettes à se retran-
cher toujours plus loin dans les campagnes. 
 Les oiseaux migrateurs qui suivent d’instinct les étoiles pour se guider dans 
leur migration sont déroutés. Perdus, ils s’épuisent en survolant les villes et sont attirés 
par les lumières des immeubles. Certains finiront par percuter un obstacle masqué par 
une trop grande luminosité. 
 Les insectes, quand à eux finissent directement dans les globes de lampadaires. 
Les femelles lucioles, face à une trop forte luminosité n’éclairent plus leur abdomen, 
permettant normalement aux mâles de les trouver en période de reproduction. A terme, 
cette espèce est vouée à disparaitre… 

Carte de la pollution lumineuse en Lot-et-
Garonne. Source : AVEX 2006 

Molécule de Mélatonine :  
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